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Sierre
On achòterait des billes de

sapin en toutt-Tqttautité de 3
è. 6 m. long.

S'adresser chez M. JTJI-EN
Henri, Dépòt de bois Sierre.

Je une f i l l e
déVire lecons de comptablité
américaine 2 ou 3 fois par
semaine de 9 à I O  heures du
soir.

Offres et conditions"; sous
chiffres R. Gr. Poste restante
Sion, jusqu'au IO Février.

A i r  « mi nu p
petitfCafé aux* environs im-
mediata de Sierre. Servir ait
également comme joli appar-
tement bien ensoleillé.
S'adresser-au bureau du
Journal qui  indiquera.

Bureau de placement
ZERMATTEN

demande 1 seieur couuais
saut le ruban, pour l'ótran
ger. Voy»ge payé.

7
PIANOS D'OGOASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous garanti*, en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs.

Brand choix de pianos neufs

Facilités de, payement
Bon esco - pie au comptant.

arami choix de pianos electriques

Maison L EM I li
Montreux

19, Avenue dn Kursaal, IO

Occasion
Environ

200 paires souliers la
Napolitains Ier choix Fr. 16.90
Souliers militaires

doublé semelle Fr. 18.90
Artide extra pour la mon-
tagne, imperméable, ferrage
acier. Tontes pointures .

Éxpéditions par poste.
CHASSURES ìIVSEKM IER

C0SS0NAY
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE
CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

C'est notre baumo ,, SAGRA ' Infail-
lible contre lea njaladies du cuir cl e-
velu. Ce baume arrèté complòtemeut
la chute dei cheveux, 1 it «-isparaitre
les pellicules, tout surcro t de grais.e,
etc. et lend à la chevelure une opu-
lence et une souplesse incomparab 'm.

Le BAUME SAGRA produit un ré-
sultat mème dans les cas ou l'app li-
cation de lotions poumiadt- ., etc. n'a
pas eu de succès. Ce Baume est auto-
risé par le Laborat lire Cantonal de
Genève.

Des conseils relati s a l'hygièni* de
la chevelure sont ajoutés k chaque fla-
con. Gd. modèle Fr. 6.-. Petit modèle
Fr. 3.- franco. Envoi diserei contr.»
remboursement. Écrire : Laboratoi-
res Hygiène-Estb.Miqne ..Pro-
grès" .Genève. 65, Bue Lio ard Fa.
(Con: «rv z ot)t«e anni nei-).

Atelier de coltellerie
avec force électrique

U. Leyat-Imhof
Rue du Grand Pont SION Rue du Grand Pont

Nouvelle installatici! moderne
Spécialiste pour

axtf aiguisage et réparations "T&XW
Polis&age à neuf , aiguisage de tondeuses, évidage de ra-

soirs, patins, séoateura, oiseaux nns etc.
On offre le 20% de rabais à p artir de 5 f i :  de travail d ceux

qui voudraient s'y intéresser.
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^£ ——¦ ¦¦— - J™ Ameublements coirplets d'hòtels. pensions, villas 2W restaurants, etc. \W
£ Grand clioix de mobilier de chambre à coucher ^
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salon, chambre à manger. 
^« Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^J~ couti l, crin animai et vegetai 
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¦"•¦,' £chuppcment aacre pr. Homiu » (7 fr. par mois)
•' n -251 acier n ir mat cadran blanc Fr. SI  J_ _ " ~ gg «^ "_ *B
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A t«uit ««elicteli r, gratis, Jolie prime souvenir do la guerre
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55 500,000 *.
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| LE 15 FÉVRIER 1916 | | jJON PM\H\ à LOTS
partici paii t aux lots ci-dessous :

144 gros lots de 50O.0OO frane*
143 . . .  2.-.0.00') ' „
287 „ IO» OOO
287 Irt i  de lO.'M.O „
287 „ . . .  5.0(10

148H ., . . .  2.00O
14350 „ . . .  I.OOO „

A chaque tirage , 200 remboursement» à '100 franca
Quatre tirages par un. 

Poli r <U 8 JX <_fc Francs
On reeoit de suite le oeriific.it de propri te d'US BOX PAS*MA et

l'on p rtki pe au prochain tirage du 15 FEYItSà*r_K. l91(i

Gros lots: 500.000 Fr. - 100.000 Fr.
aver, dr it k la tot alité du lot ijagnc 

l.e solde du fitre est paj-abie par meusualltés |

SAcurité abjoloe - Liste-» gratuites - Garantie : dépòt, de !50 miUiona ef-
fectué au Crédit .'on. ier de Franco , donnant. un revenu d«j 5 millions

Adresser d'urjr«>n«e les souscri , tions avec ."5 francs à M. le Dire«-i« _ur de

LA PRÉVOYANTE, 2, qnai dea Eaux-Vives. Genève
Le * sou$< riptions aont regues jusqu'au 15 Février, 2 heures.
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M.B. Peyer, rue ae Stael, 3. Genève

lloulez-vous étre place 0
| rapidement en Snisse [

on à l'étranger
Adressez-vous au

BUREAU DB - PLACEMENT
AtiEiNCE jMMOBiLIgKri

Xermatten, Pianta, Kion

__4. vendite
anx Mayens de Sion
un chalet comprenant bou-
langerie, patisserie, café , res-
taurant, 18 pièces meublées.

Pour traiter et visiter, s'a-
dresser à Arthur BEEGER,
St-Georges, Sion.

«Upprenti
volontaire

deHit'i)dé de suite daus cuisine
Foignée.

Buffet Gare, Sion

G.VRG0K D'OFFICE
et pour courses domande k la
mème adresse,

On cherche
pour lo Valais tout de suite 3
bons voyage ur** col porteurs
pour un article ayant remporté
grand succès daus les cantons de
Vaud , Fribourg et Berne. Bon
gain assuré.

Offre sous A. G. E. poste res-
tante, Lausanne.

PENSEZ
k vos plantations i t  achetez les
deux publications aya-.it trait k la
culture de» légumes et à celle
des fleurs aiut- i oti 'a «L'aHygiène
rruitière, 3 tab 'eaux vendus sé-
parénieiu 60 ct-s . pièce, plus le
port , chez S. Henchoz , ancien édi-
teur , pi. L'hauderon 14, Lciusanne.

Tirage lo Février
L O T E R I E

ponr le Musée (l'Histoire na-
turelle à Aarau

la pins intéresHante
ftftftQ lots gagnantsooo .-? d . tal f|,ancs

160.800
GROS LOTS FRANCS

1 à 25.000
1 à 10.OOO
2 à 5.OOO
5 à 2.OOO

10 a 1000.— etc. tous én espèces
Prix du billet, f r .  I.—

Sur 10 billets, 1 gratuit
, 15 „ 2 „
.. 20 „ 3

Envoi contro rembourse-
ment  par le Dépòt qénéral  :

Ecoulements, Goutte militaire
et loir ea 1 a

Maladies des voies urìnaires
sont guéris radicalement par l'emploi

du

Saiilal «101
Supprimé toute douleur, facmte la

mici ion et rend clai re los urines les
plus troubles.

Fr. 4.̂ 0 la botte,
dans toutes les ph armacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann , Lausanne.

to^- .Règles
Méthote infaillible contre retardu.

Écrire à II. "lalbnn, Pharmacien
retit-Lancj, «Ueuève.

Fabrique de i>Xeul>les

lOHMMO H Fs
s. JL., s 1 o iy

«dmeublemerits complets eri tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Tente par acomptes
SION - Magasins Avenae ile la Gare a coté ile la Mannfactnre Valaisanne de Taìiacs et Cigares - SION

p-.j-g- TEIiEPHONE 35 TÉLÉPHONE 105

11111 millllM lltaM.**.™ lll«llllllWI( lllll l«OTM  ̂ !¦*¦! I IM1WI1WT 11

Bureau officiel de placement
et de renseignements

EMMANUEL MABILLARD - SIERRE
En face du Chàteau des Vidomes

Ouvert tons Ies jonrs de 9 li. à midi

Recouvrements

PAUL PIGUET-CAPT, fabricant
BllASSlIK (Vallèe de Joux)

"lontre! Ire , extra , pr dimei mere de précision , or 18 karats dep Fr. 135.—
Montres Ire eitu pr llissicurs antro de précision or 14 karats dep - Fr. 165.—
Munire! Ire oitra pour He.iinn ancre de présiiion, or 18 taraU dep. Fr. 200.—
CUB0N0SÌ.TBBS. lìulletin ofSeiel de Irò classe or 18 kàrati dep. Fr. 300 —

Montres à sonnerie. Chronographes. Bracelets. Plates.
Nouveautéa. Bulletins de garantie et de marche avec cha-
que montre. Montres ancre nickel dep. Frs. 15.— à 28.— ,
Dito acier, Frs. 20. - à 30.—. Argent Frs. 25.— a 80.— . Or
dep. Frs. 100. - . .Réparations par ouv riers expérimentés.

Vcvpy. Jfléilaille d'Or (collectivej — Fonrnissears Tira cantonaux
ltéférencet* ler ordre. — Facilités de payement — Envoi à choix
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ATAISON F I S C H E R
S. WIS 8 * T, »rcci__sEijB, | gI_ _ .

(¦rami t-hohiiic Machiiu-s à ctiudri.«SERIE
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a ĝ^̂  ®*~ RUE DES REMPARTS ^m

PRODUCTION SUISSE 1

LA MFalLLEURE MARQUE

HELVETIA,,
Seni représentant pour le

ì fi- '.'_ _centre da Valais
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} contre Rhumes, Toux, Catarrhes, Bronchites, etc.
1 1.50 Pharmacie Burnand, Lau^auii 'i e?toutes pharmacies.
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Éìk Wa 11" « ¦ PO^^POTASEW A 9

I % £̂B3mmmamWPue (ir Cbautcpoulct . 12, (ienève g. ^EH ĝBBBW
Rxpédie a partir  de '2 lux. 500 ? $£gg&ff i&&m&5Ema\m

Bouilli le kg. de fr. 1.70 1 2.00 jT "
Bceuf à rotir le kg. „ „ 2.20 k 2.60 T

Les éxpéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marohandise désirée. [ fpjtf'f Q 
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4"DcpuÌAs 60 ans+ fi
Médicament de famille

contro les nlcèrcs, plaies snp-
pnrantes , gangrène

iV jambes ouvertes
est l'universel remède efficace

Ongnent Kessler
Prix par pot Fr. 2.50

Re me rie absolument inoffen-
sif et très efficace contre les
llhamatisiiies persistantg,

et ìnaladies d'estomac
chroniques

Envoi gratis et franco sur de-
mande de la brochure contenant
plus d<» 1000 at'estations et cer-
tificats.

ALBIN MULLER
Successeur de Kes.ler

LGschenz (Thurgovie)
DEPOT

Pharm. Zlmmern; ann, Sion
^¦àtaBa________i«__H.jl.l..l.lallVBiiBillllBailllllH._____l
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^Couteau de pòche diplomé pr cam-
pagne' tr^s solide tc ut en acier anglais
forge garanti
1 lame Fr. 0.80
2 ,. scie ou alène Fr 1.50
3 „ „ alène ou serpe Pr. 2.25
4 „ „ „ s. ou canif Fr. 2.«3Q
5 „ „ „ tire-bouchon

serpe ou canif Fr. 3.80
6 .. scie, alène, serpe, tire-

bouchons, can. ou gref. Fr. 4.80
Réparations et aiguisages en tous

genrts. Cat.-ilogua gratis. Atelier avec
force électrique. .

Louis 1SCHY, fabricant, Payerne.



tes opérations
de guerre

Sur mer
Aujourd'hui les nouvelles les plus intéres-

santes ne nous viennent pas des divers fronts
où l'immobilité est à peu près absolue, mais
de la mer. Il y a d'abord l'odyssée du « Mce-
we » ce mystérieux croiseur allemand. crui é-
chappé k la surveillance de la marine de guer-
re britanni que, écume l'Océan AUanticrue et a
réussi à capturer un gros vaisseau ang lais
f« Appam » qu 'il a amene dans un port a-
méricain, sans parler de toute une sèrie d'au-
tres exploits. Le « Mcewe » a de nouveau
disparu ; les vaisseaux angilais vont maintenanj
se mettre à l'ceuvre pour tàcher de le décou-
vrir et lui donner la chasse.

Un autre fait est annonce de source officiel-
le autrichienne :

Le vapeur « Kcsnig-Albert », du Norddeuts-
cher Lloy d, capture par les Anglais et confié
k la garde des Italiens, a été découvert près
de Saint-Jean-de-Medua par un hydro-avion
austro-hongrois et délivré par un sous-marin
de mème nationalité.

Puis le « Koenig-Albert » qui avait a son
bord 300 réfug iés serbes, a été remorqué par
un contre-torpilleur dans la baie de Cattaro.

Les hy dro-avions autrichiens manifestenf
une grande activité. Le bullelin de Vienne
du 3 février relate ce «qui suit :

« Les 25 et 27 janvier, et le ler février,
5, 2 et 3 de nos hydro-avions ont bombarde
en y exercant de grands ravages, " Durazzo, et
notamment les camps de ten tes à proximité
de la ville, et sont chacpie fois revenus in-
demnes , malgré la forte canonnade des batte-
ries de terre et des vaisseaux de guerre.

» Le 2 février, trois hy dro-avions ont bom-
bardò Valona, où les installations du port et
les camps flottants et oeux de tentes ont été
alteinls à plusieurs reprises. Pendant le vio-
lent feu des batteries de terre et des navires
un des hydro-avions a été atteint à son moteur
de deux coups, qui l'ont obligé à descendre
sur la mer.

» Le lieutenant de cuirassé Koujowic, chef
du groupe ,atterrii sans hésiter aux oòtés de
l'aéroplane endommagé, sur une mer très dé-
montée et en dépit du feti des batteries sur
Saseno et de deux destroyers accourus à toute
vapeur , il réussit à prendre à bord de son ae-
roplano les deux officiers aviateurs restés
sj iins et saufs, à rendre complètement inutih-
sable l'appareil avarie, à reprendre l'air juste
à temps avec son doublé équipage et à revenir
sain et sauf dans le golfe de Cattaro, après un
voi de 220 kilomètres. »

Enfin des dépèches de source italienne an-
noncent que jeudi matin un navire autrichien
a bombarde le port de San Vito Chietino et
les installations de chemin de fer, à Cortona
et k Mare. Les dégàts ne sont pas très impor-
tants . L'artillerie navale italienne a contro-
llatili vigoureusemenl. la flotte ennemie et l'a
obli gée à retirer .

Sur terre
Jeudi, après un bombardement assez vif ,

les iUlemands ont esquisse une attaque d'in-
fanterie contre les positions francaises du Bois
des Buttes (nord de l'Aisne). Les tirs de bar-
rage et le feu de l'infanterie francaise ont em-
pèché l'ennemi d'avancer .

De violents combats à coups de grenades
sont de nouveau signalés en Argonne.

Le bulletin italien annonce des actions iso-
lées qui se sont terminées favorablement :

« Dans la vallèe de Lagarina, un de nos
détachements de reoonnaissance, appuy é p*ar
le feu de l'artillerie , a attaque et disperse, le
ler février , des groupes ennemis au nord-ouest
de Mori . — Dans la zone entre Astioo et Ter-
ra, dans la soirée du ler, des pelotons enne-
mis, vétus de Mane, soutenus par des mi-
trailleuses, se sont portes contre nos positions
le long du front Cima Norre-Millegrobe. Ils
ont été contre-attaqués et repoussés.

» Dans la vallèe de Sugana l' activité agres-
sive de notre infanterie a provoqué de nou-
velles rencontres favorables avec l'adversaire
entre Ronoegno et Ronchi.

» Sur l'Isonzo actions intermittente s de 1 ar-
tillerie. La nótre a tire sui- des troupes en-
nemie dans la zone de San Martino, y a fait
de Rusic au nord-est de Goritz .

Sur le Carso, un de nos détachements a
pénétré , par surprise, dans une tranchée en-
nemie dans la zone de San Marzino, y a fait
quel ques prisonniers, a pris des fusils el des
bombes a main. »

De Vienne on annonce qu 'à la tète de pont
de Tolmino , les Autrichiens, pai* une atiaque
k la sape, ont élargi leur position à l'ouest de
Santa Lucia. Dans les tranchées abandonnées
par l'ennemi on a trouvé de nombreux cada-
vres et beauooup de matèrie] de guerre.

En Albanie, les forces austro-hongroises a-
vancent vers Durazzo ; elles ont franchi la ri-
viere Malia et leuj-s avant-gardes atteignep '
déjà la région de Kroja , qui n'est qua peij
de distance de Durazzo.

Bulgarie et ESoumanie
On manile de Bucarest à « l'Az Est » que

Routchouk a élé déclaré zone de guerre pal-
la Bulgarie. Le trafic entre la Bul garie et la
Roumanie n 'est plus possible que par C'opo-
rischte et par la Dobroudja. La voie par le
Danube est ooupée. Ces mesures, dictées par
le gouvernement bulgare sont vivement com-
mentées par la Roumanie.

Troisième emprunt
national italien

Des nouvelles envoyées de Rome au « Cor-
riere delia Sera » disent que le troisième em-
prunt nalion-il a produit jusqu 'à la fin du
moi . d^ janvier environ 2 milliards et demi .
Les principales .hies oui ik-ju t.^ i._ . i _ ù .-
ti- . '.-. :¦-.. . -. : :: . ' ': ' n " m •!-> . A i  ivi -I7.Ì mil-
lions, Turin 'àòU ìiitAlions, UA.^ 2 . )  ;...;.ions.

La Question de la ConYOcation
de l'Assemblée federale

BERNE , le 3 février . (De notre correspon-
dant particulier) :

Ayant été jusqu 'ici adversaire de la oon-
vocation immediate des Chambres fédérales,
aous sommes d'autant plus à l'aise pour cons-
tater que la lettre du Conseil federai «au co-
mité du parti socialiste invoque des argu-
ments qui provoquent une certame surprise.

Le Conseil federai aurait pu répondre, par
exemple, qu 'il convenait d attendre la décision
du tribunal militaire, et qu 'il se réservait de-
xaminer ensuite la question. Comme le ju-
gement n'interviendra pas avant trois semai-
nes, et que la session de printemps doit s'ou-
vrir le 27 mars, on aurait pu trouver entre
temps une combinaison, si besoin y était, pour
avancer cette session d.'une semaine ou de
quinze jours.

Mais les arguments invoqués sont tout au-
tres. Le Conseil federai déclare d'abord que
l'affaire étant actuellement pendante devant
l'autorité judiciaire, ne peut ètre l'objet des
délibérations de l'Assemblée federale. Le pou-
voir exécutif semble ignorer que ce qui émo-
tionne le public, oe ne sont pas tant les fautes
graves oommises par les deux officiers , que
les circonstances ooncomitantes, lesquelles n
ont rien à voir avec la décision du tribunal.

Le "Conseil federai déclare encore que « le
commandant suprème de l'année sést con-
fo rme jusqu 'ici de tous points aux instruc-
tions que nous lui avons données sur le but
de la mise sur pied, conformément à l'article
204 de la loi sur l'organisation militaire, et
qu'il est en parfait accord avec nous sur ia ma-
nière de trailer les affaires dont il s'agit. »

Ainsi , le Conseil federai soutient imp licite-
ment qu'aucune faute na été commise, que le
general a raison de trailer différemment —
conformément à son rescrit de seplembre —
les officiers et les soldats, qu 'il a bien fai!
d'attendre, pour prendre une décision, du 9 au
23 décembre, puis de nommer les deux félons
à de hauts emplois militaires. Si c'est le cas,
le Conseil federai devra expìi quer pourquoi il
a pris une décision differente le 19 janvier.
Car les deux se contre-disent absolument, et
l'on ne peut soutenir que celui qui a eu raison
une lois n'a pas eu tort l'autre. Si le ge-
neral a eu raison le 23 décembre, le Consei 1
federai a eu tort le 19 ja nvier et inversé-
ment .

Ces arguments, sans parler d'autres rensei-
gnements personnels, montrent que le Conseil
federai ne se rend qu'insuffisamment oompte
de l'émotion qui étreint la grande masse du
peuple suisse, spécialement dans les cantons
de Vaud et de Neuchàtel. Je n'apprécie pas,
je constate, persuade que le premier devoir
est de rassurer les populations , et de ramener
chez elle la confiance.

Notre pouvoir exécutif . s'imagine cpi'il ne
s'agit que de polenti iques de presse et qu'avec
plus de retenue des . journaux, tout s'apaiso-
rait. C'est là une erreur profonde . Le Conseil
federai s'exagère infiniment l'importance du
« quatrième pouvoir ». Car oe qu ii y a de
symptómati«que en oe moment-ci, dans les
cantons dont je vous parie, c'est que les plus
enragés sont les gens qui d'ordinaire sont
les plus calmes, les plus rassis, les plus
hostiles à toute excitation populaire. Et ces
esprits là ne se l aissent infiuenoer «que médio-
crement pax les articles de journaux . M. Mail -
lefer a mièux interprete l'opinion publique
vaudoise lorsqu 'il a déclaré que « la situation
était d'une extrème gravite ».

Les arguments invoqués par le Conseil te-
derai ont montre qu'il existai t des facons si
différentes d'interpréier les événements qu 'un
débat aux Chambres sur ces points ne serait
pas inutile. Depuis hier, le nombre des parti-

sans de la oonvocation a triple, et je puis
vous afiirmer que des échanges de vues très
actifs ont lieu actuellement entre des hommes
politiques considérables, appartenant à divers
partis. Si bien «que, par une ironie du sort, la
queslion de la oonvocation est plus que jamais
à l'ordre du jour, mais cette fois dans les par-
tis « bourgeois ».

Elle de viendra peut-ètre d'autant plus né-
cessaire quo certaines -nouvelles — dont il ne
faut d'ailleurs pas s exagérer l'importance —
vont otre oerlainement révélées au public, si
elles ne le sont déjà, et qu'elles sont de nature
à grossir encore cette regrettable « affaire ».

Aitisi , on a lu le dementi parfaitement e-
xact «adresse (par M. le conseiller^ federai Muller
à la « Libera Stampa » ooncernan t les décla-
rations fixites par le Consei! federai aux grou-
pes parlementaires lors de l'élection du gene-
ral Wille. La « Tagwacht » de oe soir, tout
en confi rm ant le dementi, affirme «que, à cette
occasion, le Conseil federai a déclaré « que la
Suisse oourrait du danger si le colonel Wille
n'était pas nommé ». Maintenant , on a en a.
trop dit sur oe poiatj, trop de faux bruits ont
oouru, et nous croyons «que le plus simple
serait de dire la vérité tout entière. Cette
dent est trop carnee, il faut l'arracher, au
risque de faire mal un instant. Et le plus tòt
sera le mieux.

Nouvellp s do la Suisse

Un Suisse condamné
à mort en AUemagne

Le Conseil fèdera! a été informe qu 'un
nommé Alfred Lazare, Genevois, a été con-
damné à mort en AUemagne pour espionnage.
Une enquéte est faite à Genève, pour recher-
chor qui est Alfred Laz.ire.
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On a relevé, dimanche maLin, sur la voie
ferree, entre Yverdon et Grandson, ie cadavre
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mutile d'un inconnu paraissant àgé de 25 a
27 ans, ayant le cràne 'enfoncé, les fesses lit-
téralement arrachées, les jambes ooupées au-
dessus du genou, qui avait dù ètre atteint au
passage à niveau et tue par le train omni-
bus Lausanne-Neuchàtel. Il avait sur lui une
somme de 91 francs et un recepisse de baga-
ges de la gare d'Yverdon, une valise con-
tenant un recu postai pour un envoi sur le
front.
Un a vioii italien '

sur notre territoire
Jeudi après-midi, à 3 h. un aeroplano ita-

lien venant du Monte Generose a survolé la
ville de Lugano et s'est dirige vers le Monte
Ceneri . Les soldats ont fait feu sur lui . On a
vu l'aérolpane descendre sur la plaine de Ve-
deggio.

Les journaux tessinois puMient , avec
réserves, quelques détails sur l'avion italien
qui a survolé le territoire suisse.

L'avion venait de Porto Ceresio et on dis-
tinguali parfaitement le drapeau italien . Les
soldats ouvrirent le féu sur l'appareil, qui
atterrii dans les environs de Bioggio. C'est un
nouvel appareil d'observation qui était monte
seulement par le pilote. L'apparei l a été at-
teint de plusieur sprojectiles. Il a été remis
aux autorités militaires et l'aviateur a été in-
terne.

On donne tdfautre part au sujet de l'avion ita -
lien les détails suivants :

Lorsque l'appareil apparut à l'horizon, il é-
tait à une hauteur de plus de 2000 mètres. Il
desoendit jusqu 'à 1200 mètres environ et fit
au-dessus de la ville plusieurs tours, se din-
geant. tantòt au nord, tantòt au sud . Lors-
qu 'on commenca à tirer, l'aviateur se dirigea
vers le Monte Generoso et descendit entre
Bioggio et Agno.

L'appareil oomme 'on l'a déjà dit, a été
atteint de plusieurs projectiles, mais l'aviateur
est indemhe.
Uà frontière autrichienne fermée

Lundi matin, une oj-donnanoe autrichienne a
apporté aux postes frontière de Geisau,
de Hcechst et Lustenau l'ordre de suspendre
totalement la circulation avec les loealités de
St-Margrethe. Au Rheineck et d'interdire à
toute personne de passer la frontière.

Cette mesure atteint particulièrement les lo-
ealités frontières autrichiennes, qui se ravi-
taillaient en Suisse. Il est probable qu 'il s'agit
encore une fois de masquer des transports de
troupes .

Société suisse de surveillance
Le président de la Chambre de commerce

francaise de Genève, M. Eugène Vars, a fait
par venir au ministre des affaires étrangères, à
Paris, un rapport détti é à M. Ribot, ministre
des finances, pour conciure à la suppression
totale de la Société suisse de surveillance. M .
Vars èstimo que ceti» institution, si' elle he
disparaissait pas, ruiherait immanquablement
le commerce francais en Suisse. ,

«Le general Wille a Lausanne
Le general Wille est arrive à Lausanne mer-

credi matin . Il a déjeuné à midi et demi à
l'hotel Beau-Séjour, en compagnie du colonel-
divisionnaire Bornand, des officiers supérieurs
de la première division et du service territo-
rial , ainsi que de MM . les conseillers d'Etat
Thélin , Etier et Oyex-Ponnaz .

Pendant le repas, soit de 1 à 3 heures, la
fanfare du bataillon de landwehr 123 a joué
quel ques morceaux.. Il y avait beaucoup de
monde pour éoouter les musieiens.

Le general est reparti pour Berne, en au-
tomobile, à 4 li. 15.

Cette visite est sans doute en rapport avec
les récents incidents.
Un dementi du Conseiller

federai Muller
M. le Conseiller federai Muller publié le

dementi suivant à une information de la
« Gazetta Ticinese », ' qui lui attribuait des
propos fantaisistes :

« C'est seulement aujourd'hui malheureuse-
ment que j'ai remarque dans le « Genevois »
en date du 28 janvier 1916, l'entrefilet, re-
pioduit de la « Gazétta Ticinese », concu en
ces termes :

« Suivant la « Libera Stampa », le «sonseil-
ler . national Naine aurait déclaré que lorsqu 'il
fut question de nommer le general, l'honorable
M. Mull er , conseillerifederai , aurait dit à un
groupe de députés qne si òn ne nommait pas
le colonel Wille, oe dernier monacali de don-
ner sa démission et de. s'engager oomme volon-
taire en AUemagne eh .compagnie d'autres of-
ficiers «qui connaissaient les secrets de notre
état-major. Si cela:. ó.t_ait .vrai, ce serait grave
des explications là'dtìssusv ne- seraient certes
ni in utiles ni superflues ».

» Or, j 'affirme n'avoir jamais prononcé ces
absurdes paroles qu'on veut bien m'attribuer .
Les faits rapportés par la « Libera Stam-
pa sont de pure invention .

Berne, le 2 février 1916.
Muller, Conseiller federai.

Ues escargots de Uè j  sin
Dans un article très. sympathique à notre

pays , intitulé « La lutte commerciale en
Suisse », M. Eugène Thébault coihmence Hans
le « Temps » une campagne en faveur de l'a-
mélioration commerciale entre la France et
la Suisse. Il s'attache à montrer ces rela-
tions gravement compromises par la chinoi-
serie des adminisk-ations et avertit ses com-
patrio tes «que le terrain perdu par eux sur
le marche suisse sera certainement gagné par
d'autres si l'on n'y met pas ordre.

Pour montrer les infranchissables obsta-
cles de papier — autrement redoutables que
ceux en fil de fer barbelé — auxquels se
heurtent les efforts de ceux qui voudraient,
nouer entre France et Suisse des relations d'af-
faires durables, il conte l'histoire suivan-
te joyeuse et navrante à la fois :

« L'année dernière, un Francais, M. ... «qui
se soignait à Leysin, s'avisa, pour augmenter
s*eg res::ou:ces, de fairs avec Paris le commer-
ce des escargots. Il en adressa 6 caisses à un i les observateurs qui, dans notre région, se
mamui iairc «Ics Halles, M. R . .uslques jours sont armés de verres noircis pour suivre, jeu-

Un drame a Salins
La paisible oommune de Salins vient d'ètre

le théatre d'un drame qui a viVement ému la
population .

Un jeune homme de Parfait, près Sion, du
nom de Edouard Pitteloud, 26 ans, a été tue
d'un coup de revolver dans les circonstances
suivantes : il se trouvait dans un café
du village en compagnie d'un autre jeu-
ne homme. A un moment donne, par manière
de badihage, ils montèrent à l'étage sup érieur
et , s'étant reoouvert la figure pour ne pas
ètre reconnus ils eurent la fàcheuse idée d'ef-
frayer une jeune fille, laquelle se mit à pous-
ser des cris et à appeler au secours. "Le
tenancier, A. IVtétrailler, survliTl et n'enten-
dan t pas les badinages, somma les jeunes
gens de se faire connaìtre ; ces derniers ayant
refusé, il leur dit : « Eh , bien ! attendez, je
m 'en vais vous faire voir «quelque chose... »
Là-dessus, pendant que le tenancier les quit-
tait, ils sortirent de l 'établissement et contour-
nèrent la maison ; l'un dit : « Allons tout de
mème voir ce qu'il veut nous montrer ». En
ce mème instant, une balle de revolver attei-
gnit E. P. à l'épaule et lui traversa la nu-
que. Il tomba et ne tarda pas à succomber.
on eut encore le temps de lui administrer
les derniers sacrements.

Le tnb unal de Sion s'est rendu hier sur
les lieux pour enquèter.

L'auteur de cette mort tragique, qui a été
arrèté et a fait des aveux, est dans le déses-
poir ; il n'avait certainement pas l'intention
de tuer; il voulai t seulement effrayer ies jeu-
nes gens ; mais il est toujours dangereux de
tirer pour effrayer quelqu 'un .

U'invisible éclipse
Bien «que le ciel ne fut voile d'aucun nua-

ge et que le soleil brillai de tout son éclat

apres, la douane de «Bellegarde l'informe qu'il di soir dès 4 h. Va les phases de l'edipeedoit produire un certificat d'origine, visé par annoncée en ont été pour leur pallente atten-te consul de Bàie, smon l'expédition n'aura te; l'échancrure produite par la lune pas-pas heu . Notre homme envoie aussitót le cer- sant entre notre p lanète et le soleil n'a pas putificat domande; et vous croyez l'affaire ter- ètre distinguée nettement à l'ceil nu; la «iistmeminee. Elle ne fait que commencer. En effet solaire ne fut visiblement entamé que parle bureau de la douane conteste l'origine des les montagnes b<orrant l'horizon et derrièreescargots et il annonce à M. F . que des «khan- lesquelles il s'est éclipsé complètenienttillons prelevés viennent d'ètre envoyés, aux La baissé du Uémnnfins d'expertise, à une commission compe-
tente . Je n'invente rien. La commission se
réunit trois fois, et elle confié à un naturalis-
te le soin de rechercher la nationalité (!) des
mollusques suspects.

_ ue se passa-t-il entre l'expert et les ex-
pertisés? On doit croire que les escargots,
habitués cependant à observer la praticpie du
silence dans les circonstances les plus gra-
ves se laissèrent aller cette fois à de bien
regrettables écarts de , lang«ige, puisque le
naturaliste reconnut panni eux (je cite) des
allemands, des autrichiens, des frA-uicais et des
suisses, avec prédominance des sujets alle-
mands ! M. F., expéditeur infortuné, fut in-
vite par la gare de «Bellegarde à consigner la
valeur de la marchandise et à verser 625 fr .
d'amende. Ce n est pas tout. A Paris, la di-
rection generale des douanes écrivit à M. Eu-
gène Vars, président de la Chambre de com-
merce francaise à Genève « au sujet d'escar-
gots reoonnus d'origine allemande ou «autri-
chienne » qu 'aux termes de la loi, les déci-
sions arbitrales rendues par le comité d'ex-
perlise legale sont définitives et sans appel ».

En piésence d'une telle affirmation, les es-
cargots de Bellegarde ont dù baisser les cor-
nes et rentier dans leurs oo«qui_les. .u 'il leur
plaise ou non, les voilà mtturalisés, sans ap-
pel possible, quand bien mème ils s'exprime-
raient, pour reclame , en patois du Valais. Au
dix-huitième siècle, les manuels de cuisine re-
oommandaient de jeter les escargots « dans un
moyen chaudron plein d'une bonne poignée de
cendres avec de l'eau de rivière» et
de les y faire bouillir pendant trois séan-
ces pour décréter ensuite qu'ils sont boches
définitivement ce qui est la suprème inj ure
pour un gourmet. Le naturaliste officiel i-
gnore sans doute que les escargots d'Alsace
sont renommés et il ne s'est point douté que
les terres d'Alsace — toujours francaises
— entourent Bàie, où nos mollusques liti gieux
furent ramassés. Il ne s'est point demande non
plus, apparemment, par quel miracle des es-
cargots d'Autriche ont pu se traìner, par monfs
et par vaux, de l'autre coté du Rhin ! Mais
les escargots sont des ètres orgueilleux, capa-
bles des pires audaoes, depuis que Voltaire a
cherche ce que devenait leur àme quand on
leur a ooupé la tète.

Ce serait sans doute offenser la modestie
du directeur general des douanes que de le
com parer à Voltaire, mais il est certain «que
la lettre écrite par lui, sous le numero 1668
et qui oonfère aux escargots une nationalité
d' oiifee, mèrito de premile place dans un
choix de pages célèbres. Toutefois; pour ren-
dre simplement hommage à la vérité, il faut
dire «que les escargots de triple expertise
sont tombés à Lyon, au buffet de la Gare
dans un court bouillon à la nìmoise. Si les
experts officiels avaient été invités, ils au-
raient découvert, avec surprise, que Ies « al-
lem ands » et les « autrichiens », gràce 'à rune
fine pointe d'ail et de persil hàché, avaient
tous l'accent du Midi ».

Jftéraillcmcnt près de Genève
Un train compose de 29 wagons des C. F

F., venant de Mafseille et amenant du blé eii
Suisse, a déraillé jeudi matin en gare de Col-
longes-Fort de l'Ecluse, à la suite d'une rup-
ture d'attelage.

Dix-neuf wagons, doni quatre soni réduits
en miettes, sont complètement hors d' usage.

Une quantité de blé, de la valeur de quatre
vagons, peut ètre considérée comme perdue.

L'année 1916 étant mie année bissextile, la
convention intercantonale pour la régularisa-
tion du niveau du Léman, prévoit qu'au mo-
ment des plus basses eaux (février), celles-ci
seront abaissées à 20 t-entimètres au-dessous
du niveau ordinaire par l'ouverture des van-
nes au barrage de Genève. Les propriétaires
riverains qui ont des réparations à exécuter
feront bien d'y songer.

SION — Un joli acte de probité
On nous écrit:
Permettez-moi de vous signaler le fait sui-

vant :
J'ai perdu dimanche soir, en rentrant du Ca-

sino chez moi, mon portefeuille contenant 160
francs. Je ne m'en suis pas apercu . Lundi ma-
tin, un brave homme, M. Candide Torrent,
d'Arbaz, employé à la boucherie Stutz, son-
nait chez moi à la première heure et me re-
mettait intact le portefeuille qu'à ma grande
surprise j' apprenais avoir perdu .

Outre la juste récompense que mérite le
bel acte de probité de M. Torrent, je crois
devoir vous signaler , pour la rendre publi-
que, la conduite si honnète de cet ouvrier.

SION — A propos du passage
des prisonniers

On nous écrit:
Ell e est bornie celle-là l
Le public de Sion et des environs n 'aura

pas lu , sans plaisir, que le Gomitò de la Sec-
tion de la Croix-Rouge, de Sion, avait décide
d'organiser, à l'occasion du passage des sol-
dats francais, en notre gare, une petite mani-
festation de sympathie . C'est une delicate at-
tention , qui , nous n 'en doutons pas produira
les meilleurs effets . Par contre, on ne peut
qu 'ètre très surpris de lire que : « Comme il
ne peut ètre question de perjnettre à chacun
d'offrir personnellement ce qu 'il jugera agréa-
ble, la Croix-Rouge se eharge "de recueillir les
dons, de les mettre en paquets et de les dis-
tribuer »

NGus voudrions bien savoir en vertu de
quoi quelqu'un voudrait s'arroger le droit
d'empécher à chacun d'aller témoigner . ses
sympathies aux soldats francais en leur ap-
portali I. personnellement le cadeau de son
choix ? Est-ce que l'on croit que le public de
Sion est incapable de savoir se conduire et
qu 'il lui faille absolument quelques plastrons
pour le représenter, en dehors des autorités
qui oomme nous I'avons appris, avec une
réelle satisfaction, participeront au passage
des glorieux soldats ? .uè la Croix-Rouge fasse
tout ce qu 'elle peut pour recevoir de la facon
la plus heureuse, nos amis de France, c est
très bien, mais «quo l'on ne songe pas à vou-
loir empècher les autres de jouir eux aussi, de
la satisfaction de voir de près et de serrer la
main à ceux auxquels, depuis des mois, vont
tous leurs souhaits de victoire et d'heureux a-
chèvement du grand travail de débarrasser
le monde, une fois pour toute, du cauchemar
allemand et de son caporalisme outré. Ce se-
rait au reste peine perdue, car le public entend
rester maitre de ses droits.

.uè de toute part, donc, on accourt au pas-
sage des nobles soldats de France et que ceux-
ci reooivent partout, dans notre Valtiis romand
le plus chaleureux des accueils. H

Les prisonniers francais malades seront l'ob-
jet, à leur passage en gare de Sion, d'une re-
ception très cordiale ; il y aura foul e pour
les acclamer. Nous apprenons d'autre part
qu'une délégation de l'Harmonie municipale
se rendra à la gare et exécutera au passage du
train, deux morceaux de ciroonstance pom- sa-
luer les glorieux soldats de France.

Uè bon Samaritain
Lorsqu'au début de la guerre, le public

a été appelé à venir au seoours des Belges
malheureux, il l'a fait avec un élan de cha-
rité qui fit honneur à notre pays. Aujourd'hui
la Serbie se trouve dans une situation pareille
et nous ne pensons pas qu'en Suisse on renon-
cera à de nouveaux sacrifices pour soulager
tant de misères nouvelles.

Gràce à la bienveillance de M. Eugène Bur-
nand, une carte postale, reproduction de son
tableau « Le Bon Samaritain », est actuelle-
ment en vento, au prix de 20 cts. Le bénéfice
net de cette venie sera verse à la Bamque fe-
derale à Lausanne.

.uè chacun apporte sa p«3.rt à cette oeuvre
de solidarité internationale, puiscpie, dans
cette guene notre devoir est d'apaiser la souf-
fr«ance.

Disette de riz
En dépit du monopole decretò par la Con-

fédération, depuis des mois il n'est plus ar-
rivò un grain de riz en Suisse. Après de la-
borieuses négociations, l'Italie a consenti à
autoriser l'exportation en Suisse d'une très
modeste quantité de riz qui avait été achetée
et payée en 1914 par des négociants suis-
ses et qui depuis près d'un an et demi était
entreposée dans des magasins italiens.

Les approvisionnements existant dans le
pay s sont tombés à un niveau dérisoire. Tan-
dis qu'en Italie 100 kilos de riz de bonne
«qualité se paient 30 fr., c'est 70 à 80 fr.
que ooùte en Suisse, un doublé quintal de riz
de mediocre qualité. Il faudra probablement
prendre pour le riz les mesures qui ont été
récemment décrétées pour le sucre, c'est-à-dire
faire procèder à des relevés pour établir les
approvisionnements existant dans le pays et
réglementer le commerce de détail.

Protégez les produits indigènes
On nous écrit :
Deux marchands de vins étrangers, Louot

Comptoir Vinicole et Steimpflein , à Genève,
viennent d'ètre condamnés par le Tribunal de
police de Genève, à 200 fr . d'amende chacun



plus 218 fr . 30 de frais, pour falsification;
c'est à dire que ces vins ont subi une addition
d'acide sulfurique ayant une influence nocive
sur la sante des consommateurs. Plusieurs
milliers de litres de vin ont été confisqués, dit
le journal « La Suisse ».

La maison Louot et Cie fait un grand chif-
fre d'affaires dans notre canton vinicole où
fa récolte de 1915 a 'été àboriflarite de qualité
et les prix très rapprochés des vins étranger^

_ uelle nientalitél -<**-.
SION — Service de la voirie

Il est rappelé une dernière fois au public
que le « mardi seul » est réservé pour l'enlè-
vement par le tombereau de la voirie, des dé-
bris de verre, vaisselle cassée, boìtes de con-
serve, ferraille, soories et autres corps durs.

Il est donc formellement interdit, en de-
hors de oe jour, de déposer sur la voie pu-
blique dans des caisses, les débris dont il est
fait mention ci-haut.

Les intérèssés ont d'autre part «l'obli-
gation » de mettre les initiales du 'proprié-
taire sur les récipients.

Ensuite des nombreux abus constatés, les
contrevenants seront dès ce jour, sans autre
avis, punis d'une amendé.

Uà solde de nos troupes
A l'heure où une partie de nos soldats vont

reprendre le chemin de la frontière, il n'est
pas sans intérèt de mettre sous les yeux de
nos lecteurs le tableau de la solde journal iè-
re de nos troupes pour le service actif. Voici
ce tableau :

Recrue, 50 centimes par jour; soldat non
monte, 80 centimes ; guide, dragon, tringlot,
1 fr . ; appointé non montò 0 fr . 90, et monte
1 fr . 20; caporal non monte 1 fr., et monte
1 fr .50, sergent non monte, 1 fr . 50 et mon

60 fr

té 2 fr . ; fourrier 2 fr . ; sergent-major 2 f.
50; adjudant sous-officier 3 fr . ; secrétane-
d'état-major 6 fr . ; lieutenant 7 fr . ; ler lieu-
tenant 8 frs. ; capitaine 10 fr .; major 12 fr .;
lieutenant-oolonel 15 fr. ; oolonel 20 fr . com-
missaire de guerre de l'armée 25 fr. ; adjudan t
general et oolonel divisionnai re, 30 fr . ; com-
mandant de corps d'armée, 35 fr . ; chef d'état-
major 40 fr ., general commandant en chef,

Chroni quo agricole

Chevaux 13 6 300 700
Taureaux repr. 7 4 400 600
Bceufs 10 6 600 900
Vaches 60 33 450 1100
Génisses 30 19 400 800
Veaux 24 17 150 350
Porcs 24 18 150 250
Porcelets 86 56 35 40
Moutons 7 5 45 60
Chèvres 9 7 40 50

Observations : bonne fréquentation de la foi-
re; bonne police sanitaire.

Ues juments et la mobilisation
Le département militaire federai public une

ordonnance relative à l'affranchissement des
juments poulinières de la mobilisation. Il y
est spécifié que peuvent étre employées à l'é-
levage : i .

a) toutes les juments qui ont mis bas en
1915 ou 1916 un poulain vivant ;

b) toutes les juments poulinières primées
par la Confédération ou un canton ou inscri-
tes dans les registres d'un des syndicats d'éle-
vage reconnus par la Confédération;

e) les juments de trois ans epu n 'ont pas
encore dù ètre inscrites oomme de piquet
dans les contróles des chevaux des commu-
nes.

L'emploi d'autres juments pour l'élevage
est interdit .

Pour les autres prescriptions, nous ren-
voyons les intérèssés à la publication du dé-
partement militaire, «qui sera affichée dans
toutes les communes.

Statistique des marches au bétail
Foire de Monthey, le 2 "février

Animaux présentés vendus Prix

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (4)

LI I0RT VOLAI!

11 tara de sa poche un petit appareil pho-
tographi que «qui ne le quittait jamais. Cela
avait l'apparence d im. gros cigare et fonc-
tionnait par une simple pression du pouce
à la pointe du fuseau, tandis «que le faux ci-
gare étai t maintenu entre l'index et le mè-
dium. A l'aide de l'instrument «qui donnait
des clichés microscopiques, Flax avait pu
photographier à leur insù des masses d'ètres
dont la plupart n'avaient jam ais reparti sous
ses yeux ; mais «quelques-uns de ces clichés
cependant, s'étaient montres par la suite d'un
seoours si précieux qu'il n 'y avait pas à en
regretter les non-valeurs.

L'opération photographicpie terminée en un
din d'ceil, Flax, brusquement, mit fin à la
séance :

— Vous pouvez rengaìner, Claudius, dit-il
à l'employó «qui s'était éloigné de quelques
p-ts en témoin diserei et totalement désinté-
ressé.

— Alors, fit Claudius quand il eut tout
remis en place, vous ètes du mème avis «que
ces messieurs.

— Hum l hum l est-ce qu 'on saitl... Et d'ail-
leurs, je suis trop presse en ce moment pour
avoir un avis.

Et sur un shake band , il brilla la politesse

_ Ues gaz asphyxiants
Débarquement de matelots protégés par des masques contre les gaz asphyxiants

LA GUERRE
Bombes sur Salonique

Dans la nuit du 31 janvier au ler février
un zeppelin a lance plusieurs bombes sur le
port et la ville de Salonique. Deux projec-
tiles sont tombés sur la préfecture grecque ,
un troisième sur la caisse generale de la ban-
que de Salonique qui a été complètement in-
cendiée. Les autres bombes n'ont causò que
peu de dégàts matériels. Le chiffre des vic-
times dans la popula tion civile est de onze
tués et quinze blessés auxquels il faut ajou-
ter deux militaires tués et un blessé. Un avion
ennemi a été abattu par l'un des nòtres en-
tre Topcin et Verria (ouest de Salonique). Les
deux aviateurs qui le montaient (un capitai-
ne et un aspirant) ont été faits prisonniers.

Le raid de mardi èst la 26me attaque aé-
rienne de l'Angleterre depuis le commence-
ment de la guerre. Londres a subì jusqu'ici
trois bombardements ; mais la còte est a été
le plus souvent l'objet des attentats. Il y a-
vait eu en tout 200 tués et quelques cen-
taines de blessés. La dernière incursion a
été la plus violente, puisqu 'elle a tue une
soixantaine de personnes et en a blessé plus
de 200.

Le dessein des Allemands semble de faire
avec la flotte aérienne ce «qu'ils ne peuvent
risquer avec leur flotte prisonniòre dans ses
retraites baltiques. On avait parie de zeppe-
lins nouveaux, plus armés, plus aptes à l'of-
fensive que les navires aériens employés aux
raids précédents. Les zeppelins de Pari s, l'es-
cadre de Londres sont-ils ce nouveau type qui
ferait ses premiers essais ? On n'a pas enoore
les indices qui permettent de conclure. Mais ij
est certain que l'Allemagne considère les o-
pérations de l'air comme une guerre specia-
le, et qu'elle attend beauooup de ces offen-
sives que rien ne peut empècher.
Ues Mères de Pilsen et de Munich

La Société suisse des cafetiers communi-
qué que les négociations engagées avec les
importateurs de bière étrangère de la plaoe
de Berne et d'autres loaclités suisses, n'ayant
pas abouti à un résultat satisfaisant, le comité
centrai a accordé les crédits nécessaires à
une commission chargée de se rendre sur les
lieux pour conclure des marches en vue de la
fourniture de bière de Pilsen et de Munich.

Le oomité a décide en outre de proposer à
l'assemblée des délégués de voter un subside
de 50,000 francs au projet de création d'un
syndicat des aubergistes.

U'opinion du colonel Repington
Le colonel Repington, le critique militaire du

à l'employé.
— Vite à la gare d'Orléans, maintenant,

lan«ja-t-il à son mécanicien.
Le trai n le déposa à Blois à midi et demi

et il était une heure environ quand il pene-
tra au dépòt mortuaire où la famille Glaser
avait fait conduire le cadavre du garde Yokel.

L'employé de service qui dèjeunait, s'em-
pressa de remettre à l'agent, qui exhibai t sa
carte et un ordre de la Sùreté de PanSj la
clef du frigorifi que.

Un quart d'heure après, Flax ressortait du
locai la mine positivement renversée.

Il saiua di strai tement et s'esquiva.
Il aura trouvé une découverte sensatiOn-

nelle, pensa l'employé intriguó.
Or elle était plus que sensationnelle, la dé-

couverte que Flax avait faite; elle étai t ahu-
rissante et invraisemblanble; le garde Yokel
lui aussi était marque au bras gauche, près
du creux de l'aisselle, d'une téle de mort
exactement identique à celle relevée au bras
de Faradier.

Dans l'express qui le ramenait Paris, Flax
mèdi lait, plus agacé qu'intéressé par la ooi'n-
cidence. C'était par trop fantasti«que, et, avec
son air subtil, il prévoyait «qu'il se passerai!
du temps et des choses avant «que cette énig-
me-là devint déchiffrable.

— A moms que ca ne soit... oonjectura-t-il
à un moment une sale farce «qu'on m'aurait
faite...

Mais il rejeta vite cette hypothèse, l'ayant
trouvée plus chimérique que tout le reste.

A cinq heures un quart du matin , il dé-
banquait à la gare d'Orléans. Ayant décide
«qu'il n'iraiLpas réveiller les enfants, il man-
gea mélancoliiquement au buffet. A six heures
il prit un taxi et te fit conduire à Qamart.

Moins d'une heure plus tard. l'auto s'arrè
tait devant une maison d'assez belle apparen
ce, isolée à l'entrée du bois dont elle som
blait garder la lisière mal définie, bordée d'u
ne pelouse ràpée où trainai! une roulotte fo
rame. ,j

Mais le triple assassinai de Clamart que dé-
jà les camelots aboyaient .dans les rues déser-
tes n'offrait d'autre mystère que oelui qui
planait sur l'assassin et sur les circonstan-
ces qui avaient pu entourer oe crime ayant eu
manifestement le voi pour mobile.

Vers six heures du matin, le garcon laitier
qui venait suspendre une boìte de lait au bou-
ton de la porte extérieure fut terrifié en s'a-
percevant soudain «que des fils de sang cou-
laient sur le perron, venant de l'intérieur du
vestibule. Il prévint la gendarmene qui se
transporta sur les lieux immédiatement.

Les (gendarmes trouveront M. et Mme Laury
étendus sans vie à l'entrée, de la cuisine et bai-
gnant dans une immense mare de sang. Leurs
cadavres barraient l'accès de la porte de sor-
tie .celle donnant sur le perron. (.uant à l'en-
fant àgé de trois ans environ, on le trouva é-
gorgé dans son lit.

Depuis, le panquet était venu et avait re-
constitué le crime de la facon suivante, l'at-
tribuant sans hésitation a quelque trimardeur.
L'assassin avait dù entrer au hasard par le
jardin et pénétrer dans la cuisine dont la fe-
nètre avait été laissée ouverte par mégarde
ou à cause de la chaleur. Les Laury, des pe-
tits rentiers modestes, n'avaient ni bonne, m
chien de garde, et oomme ils cultivaient leur
jardin ils se levaient de très «bonne heure
ce qui expliqué qu'ils fussent debout déjà
et piestque entièrement vétus au moment où
le malfaiteur penetrai t dans la maison.

Celui-ci cependant avait eu le temps de frac-
turer les serrures d'un secrétaire et d'enlever
une somme relativement importante mention-
née sur un agenda retrouvé dans la poche de
M. Laury. Surpris en flagrant délit le bandit
avait dù se ruer sur le malheureux rentier
qui l'avait entrarne du coté du vestibule où
sa femme était venue à son seoours. C'est a-
lors que le misérable s'était emparé d'une ha-
chette — laquelle d'ailleurs n'avait pas été
retrouvée — et en avait porte des coups si
terribles au couple que la ¦ femme avait eu le
cràne broyé et l'homme la gorge littérale-
ment fendue en deux. Et, oomme l'enfant, ré-
veillé par le bruit, s'étai t mis à pleurer sans
doute, l'assassin était alle l'étrangler sans
pitie dans son lit.

Flax ayant appris tous ces détails d'un gen-
darme qui veill'ait les oorps et gardait la mai-
son en attendant la olóture de l'enquète, e-
xamina brièvement les victimes et fut soula-
gO en trouvant tous leurs membres vierges
de toute estampille mystérieuse.

— Allons, murmura-t-il à part soi, il ne
me reste plus qu'à retrouver l'assassin.

Et la réflexion n 'était pas dépourvue d'u-
ne certaine amertume ironique, car maintenant
que le parquet représente par le juge d'ins-
truction^ un substitut, un greffier et un mé-
decin commis à l'autopsie des cadavres, était
venu piétiner là-ded-ins, les bonnes pistes de-
vaient ètre joliment birouillées.

Flax fit passer à la gendarmerie le conseil
de battre les bois pendant plusieurs jours ; il
consacra lui-mème une bonne heure à les
chercher, ces bonnes pistes, selon les prooé-
dés classiques. Le résultat fut mediocre. Non
point «que Xissent défaut les traces de pa-s, lea

« Times » n'est pas satisfait. Il désapprouve
l'optimisme de ceux qui croient que l'usure
des forces de l'aAllemagne finirà par l'o-
bliger à se déclarer vainone.

« Pour épuiser l'aAllemagne, il ne suffit pas
de limiter et mème d'arrèter complètement
les importations; ce qu'il faut vaincre, c'est
la supérieure organisation de l'Etat allemand
fondée sur la discipline absolue du peuple,
prèt à tout sacrifier pour l'Etat.

» Il faut donc former une armée plus forte
que celle de l'Allemagne ». .

Repington sou tient, en somme, «que la nou-
velle loi sur la conscription représente un
com promis qui n'est pas proportionné aux exi-
gences de la situation, car il pourra fournir
tout au plus 1,400,000 hommes, «qui sont à
peine sùìfisants pour compléter les divisions
déjà existantes, et pour les maintenir en cam-
pagne jusqu'à l'automne tandis «qu'il faudrait
form er trente autres divisions lesquelles met-
traient à la disposition de l'état-major les
réserves stratégiques capables de peser d'un
poids décisif, au moment et sur Ies points
décisif s.

C'est l'impression que donnaient aussi les
chiffres publiés au moment du débat parle-
mentaire sur la conscription. C'est pourquoi
le colonel Repington reclame «que la commis-
mission chargée de rediger la liste des mé-
tiers et des professions «sxonérés de la cons-
cription admette le moins d'exemptions possi-
ble, et, d'après lui, il sera probablement né-
cessaire d'en venir à la' conscription des ma-
riés.

U'arnachie au Portugal
Depuis qu'il a tue le roi Carlos, le Por-

tugal n 'est pas sorti de l'anarchie. A l'heure
actuelle, l'émeute gronde à Lisbonne. Nous
n 'avons de détails «que ceux que la censure
laisse passer, mais ils montrent que la si-
tuation est grave. On a jeté des bombes dans
divers quartiers et tenté d'incendier le j»a-
lais du président à Beloni. Il y a des morts
et des blessés.

Le roi Manuel ne doit pas regretter d'avoir
perdu son tròne. Il y a gagné la tranquillité
et la vie.

Uè zeppelin de Paris
yuoique la censure ait interdit aux jour-

naux de Paris de designer sur «quelle partie de
la capitale sont tombées les bombes du der-
nier zeppelin ,il est facile de situer le champ
de ses tristes extploits par certaines indications
de la presse.

C'est le «quai-tier de Ménilmontant qui a été
éprouvé par l'agression. La rue la plus mal-
traitée est la rue Haxo.

On fait remarquer que le zeppelin est arrive
un samedi soir, comme lors de sa piéoédente

visite, dans la nuit du 20 mars 1915.
Cette fois-là, on avait commis l'imprudence

de donner congé à une partie des aviateurs
chargés de la garde de Paris, pour la journée
du dimanche. Ils avaient «quitte leur poste le
samedi soir. Les Allemands en avaient été in-
formés.

On s'étonne à Paris, «que l'alarme n'ait été
donnée qu 'à l'arrivée du zeppelin, car l'ap-
proche de celui-ci avait été signalée à 9 h.
et demie à la Ferté-Milon, à 76 «km. "de Paris.

Un Alsace
Le ministère public de Mulhouse a dècerne

des mandats d'amener contre 773 jeunes gens
nés en 1892 et qui se sont soustraits pai- l'émi-
gration au service militaire. Tous ces jeunes
gens sont cités à comparaìtre le ler mars
devant la cour pénale du tribunal de Mul-
house.

La semaine dentière pourrait s'appeler la se-
maine des avions, mais non pas du bombarde-
ment , car à part mardi où le canon a forte-
ment tonné, les autres jours ont été assez cal-
mes. Vera le milieu de la journée, on aperce-
vait du point X au nord de Porrentruy, de
fortes oolonnes de fumee «qui semblaient s'é-
lever de Seppois ou Biesel. On en a oonclu
que cette fumèe provenait d'incendies allu-
més par les bombes d'avions qui ont survolé
ces villages.

Samedi et dimanche, les aviateurs fran<*ais
ont de nouveau lance des bombes sur la voie
ferree St-Louis-Waldighofen. Une inspection
faite après la randonnée permit de constater
que ni la voie, ni les remblais n 'avaient été
atteints.

Wuel ques -arbres et une baraque avaient été
atteints.

Les journaux bàlois ont dit que deux des
avions francais avaient dù atterrir entre Alt-
kirch et Tagsdorf , ayant eu leur réservoir
percé. En outre les ailes des appareils avaient
beaucoup souffert. Les occupants ont été bles-
sés légèrement à l'atterrissage. Une pa-
trouille de cavalerie les emmena prisonniers
à Altltirch pendant que les paysans qui é-
taient dans les chamjps se parlageaient les lam-
beaux des aéroplanes.

Jeudi, pendant la nuit, les gens de Bonfol
qui veillaient ont entendu une attaque de mi-
trailleuses allemandes très distinctement ; il
s'agissait des batteries postées à Moos-Biesel
qui attaquaient les postes frantjais au nord
de Pfetterhausen . Contrairement à oe que l'on
aavit annonoé̂  

pe village n'est pas évacué. L'on
avait annonoé, ice village n'est pas évacué. L'on
laient ètre fortement occupés par la troupe;
jusqu 'à présent il n'en est rien. Mais les Fran-
cais continuent à se fortifier et les aAllemands
font de mème.
Suicide du prince héritier

de Turquie
Le pnnee-héritier de Turquie Youssouf Izze-

din s'est suierdé dans son palais, a fa suite
d'une maladie dont il souffrait depuis quel-
temps.

L'agence Milly donne les détails suivants :
C'est mardi matin à sept heures et demie

que fé pnhoe héritier s'est suicide dans son
palais de Zingirli-Koyou, en s'ouvrant les vei-
nes du bras gauche. La cérémonie funebre au-
ra lieu avec le cérémonial habituel dans le
caveau du sultan Mahmoud à Stamboul. L'au-
topsie qui a conclu à un suicide a été faite
et le rapport en a été signé par les plus émi-
iients médecins de Constantinople.

Suivant d'autres informations, le prince
héritier, qui était suspect aux Jeunes Turcs
aurait été tue.

Nouvelles a la main
Voyage de luxe.
Deux poilus ont été blessés aux dernières

attaques de Champagne, l'un dit :
— Y viendra bientót une voiture pour nous

transporter. pas, vieux ?
Et l'autre :
— Une voiture I ... si t'es débrouillariì tu

peux prendre un véhicule parisien I ...
— Comment?...
— Ecoute, voilà un obus l .. il va en amver

enoore, t'auras qu'à prendre l'« autre o-
bus » l l l  (l'autobus).

Dernière Heure
—._.¦___ —-

Un zeppelin a la mer
LONDRES, 4. — Un chalutier a informe

jeudi les autorités navales «qu'il a vu dans la
mer du Nord un zeppelin en train de couler.

GRIMSBY, 4. — Le chalutier « King-Ste-
phen » a refusé de prendre à son bord l'é-
quipage du zeppelin « L-19 » qui était en dé-
tresse dans la mer du Nord. L'équipage com-
prenait une \-ingtaine d'hommes. Le clialutier
retourna à Grimsby pour informer les au-
torités.

LONDRES, 4. — On mande de Grimsby au
« Daily Mail »: Le petit navire qui apercut
les signaux trouva le zeppelin «L-19 » en per-
dition ; les nacelles étaient en partie subnier-
gées et l'enveloppe flottali. Comme -le ba-
teau s'approchait, il apercut 8 «Allemands qu'il
allait prendre à son bòrd lorsque d'autres Al-
lemands apparurent; le patron du bateau cruf
alors plus prudent d'aller à Grimsby deman-
der du secours. Les hommes de l'équipage
criaient : « Sauvez-nous l »

Uà situation en Portugal
MADRID, 4. — L'« Imparcial » reproduit

des nouvelles disant Xrae les troubles conti-
nuent à Lisbonne. Dans la rue Tobac, une
bombe a tue un brigadier et blessé deux gar-
des républicains. Les agresseurs ont été dis-
persés à ooups de revolver. Dans d'autres
quartiers plusieurs bombes ont fait explosion
causant des dommages matériels. Les auto-
rités ont pris des mesures de précaulion. Le
palais du gouverneur a éHé occupé militaire-
ment . Les syndicats ouvriers ont été entourés
de oordons de troupes. Les grévistes cher-
chent à amener la grève generale. La circu-
lation des tramways est interrompue. Tous
les détenus sont enfermés à bord des navires
de guerre. L'agitation a gagné Setubal, San
Pedro, Portem, Redondo, Motemar où le mai-
re a été torture et ensuite assassine, Agua-
rantes, Pedrec ,1'olgaria et d'autres endroits
où la foule a envahi les greniers des cultiva-
teurs et emporte les céréales. Des troupes ont
été envoyées dans ces loealités.

U'avion italien au Tessili
LUGANO, 4. — Le pilote italien qui, avec

son avion, a été interne est un sousoffi-
cier en uniforme. Il ne remarqua point tout
d'abord qu'il se trouvait sur territoire suis-
se; ce n'est que lorsqu'il se vit entouré de la
fumèe des shrappnells et qu'il en tendit sif-
fler des balles qu'il se rendit compte de sa si-
tuation. Il se decida alors à atterrir . Il ne
s'agit donc pas d'une violation volontaire de
notre 'territoire.

Ii "affaire  des colonels
GENÈVE , '4. — M. Henri Fazy, président

du Conseil d'Etat, et ses collègues "MM. Ho-
cliaix et Gavard, soni rentrés fiier sou oe
Berne, où ils avaient été oonvoqués par le
Conseil lèderai au sujet de l'affaire des co-
lonels.

MM. Decòppe . floffmann et 'Mòtta ont i*e-
cu la délégation genevoise, qui a précise cer-
tains souvenirs au sujet d'une précédente en-
trevue l'année dernière, et exposé l'état d'àme
du vingt-deuxième canton confiant sans doute
mais résolu à réolamer toute la lumière et
en mème temps que la subordination du pou-
voir militaire aux texfes «xmstitutionnels et
au pouvoir civil.

A tont péché miséncorde !
« Fumeur impénitent, je souffrais de-

puis longtemps du catarrhe clironicpie des
fumeurs. Mais voici deux ou trois ans que
je me sors des Pastilles Wybert-
Gaba, et je n 'ai plus de maux de gor-
ge, de toux ni d'enrouement, et fumé im-
punément plus que par le passe ». R.
P. à Berne.

On imite les Pastilles Wybert-
Gaba ; prenez-y garde lorsque vous en
achetez I Les véritables ne se vendent
qu'en boìtes de 1 frane.

pojrtaient les numéros 1, b, 7, 9, de l'avenue,
A

empreintes de semelles sanglantes, véritables
semelles de trimardeurs qui surement appar-
tenaient à l'assassin, mais tout au plus m-
diquaient-elle l'endroit par où celui-ci était
ressorti de la maison.

En effet, si on suivait oette piste à travers
le jardinet, elle aboutissait extérieurement à
celui-ci, à une touffe d'herbe épaisse, laborieu-
sement foulée, où l'assassin avait dù essuyer
longuement les semelles délatrices, car toute
trace sanglante s'arrètait là; et d'ailleurs on
se trouvait immédiatement à la lisière du
bois où le bandit avait dù se glisser tout de
suite après son "forfait pour dépister sure-
ment oeux qui seraient tentes de s'élancer à
sa poursuite.

Cette lisière, nous I'avons dit, s'amoi*<*ait
sur une sorte de pelouse, de boulingrin pris
sur les dimensions anciennes du «bois, débris
de clairière inoomplètement conquise par la
cité toute proche, mais que menacaient déjà
les premières maisons poussées isolément
dans ce quartier en friche.

Certes, l'endroit était propice pour y ten-
ter un mauvais ooup, et chacune de ces mai-
sons était comme une proie offerte au malfai-
teur assez rusé et assez patient pour en étu-
dier les ètres et les habitudes.

Ce fait frappa si bien Flax qa'il résolut de
compléter son enquéte en allant questionner
sommairement les personnes qu'il pouvait ren-
oontrer dans lesdites maisons.

Ce furent des femmes, parfois mème les
bonnes de ces dames qui le recurent, car au
milieu de la journée les trois quarts de la
population masculine et fémmine de Qamart
sont à Paris.

Sur les cinq maisons, très esp.acóe8, quatre
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a Fabrication à faQon de milaines et bons draps
s

SAGE-FEMME DlPLOMEt.
«Lei* meilleurs moteurs <i i existcnt pour servici-

uuibulant
Bien plus avantageux que les locomobiles à vapeur

Moteurs à benzine J) E U1Z
types récents et bon marche

Force motr ice  la pins avuntageuae
connui- actu« llement pour l'agricu'turo ot l'industrie

Demande/. prospectus et conditions

achetez-vous des cigarettes che
re», tandis que je puis vous four
nir di-s cigarettes vraiment bon
nes k
elle.
Choix

la moitié de leur valeur ré

90 et . le cent
1.50 „ ,,-
250 ., „

(Vsleur réelle 1.50 : 2.50 ; 5.-)

2 J. Goldsclimidt, Zurich |
p SchweizergRSse "il
d I

Mme MargOt, Genève
23, Itue du Rlinno , 23

Prend pen-i nnaires iì toute epoque
t'ousultalions.

Man spricht Dfutaeh. Tel. 6065

Siiceesseiir.* de Uri. BKKGUK-BESIiiOX

Exposition Reme 1914 Médaille d or (colleetive) Maison fondée en 1838
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité
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avan ageux

et plusieurs autres lots plus on moins élevés de la loterie de I _noni*0 Po linaio RflPnoTeli ne sont pas encore sortis. g^* Grande chance de gain. Que L "¦U01100 WM U ttlO ODI HO
ceux qui n'ont pas gagné juj qu'a présent ne se découragent ^.as et cerx Passage de Wer.lt __ 9*
qui n'oat pas encore acheté des billets ne laissent pas passer cetta occasion Sur IO billets 1 billet
sans tendre la main à la Jortune. Hàtez-vous donc et commandez de suite gratuit Conditions l'ni o-
contre rembou.sement des billets à Ir. 1.— à rubre» ponr revendenm.

I
:

aaaai ttasmotoren-Fabrik ,, l)FXTZ" A.G., ZURICH | 
—¦—• ___

a*aa9am®®®®a*\a\&a\a\®aaaa®aa*am il gg# iSSSZ
connu que pour

- » _ JB'y . *t_ È__J1 y _  _ lyl_.I _ __ 3_s__»__?_ ""-;_P __ ^__Ji1u _^P1i3 Î9_ I =: i TI linin,«%ftn^inAiniMininininiT _iÉÉ^^ 
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On lit dan s le numero. 4 (25 janvier 1916)
de la « Suisse éoonomitjue » : »

Préparons-nous pour les luttes économiques
de domain: c'est le cri qui retentit partout en
Suisse.

Chacun est persuade que la guerre actuel-
le laissera profondément bouleversées les re-
laitions entre les' peuples et qu 'elle sera sui-
vie, sur le terrain commercial et industriel
de luttes éoonorniques extrèmement vives, et
peut-è tre, par leurs conséquences tointaines
plus désastreuses mème que la lutte à rriains
armées.

D'exoel'.en.ts esprits, des gens bien placés
pour en parler, ont déjà , «avec é'oquenee, si-
gnale ics dangers , cornine aussi ies vastes
perspeclives de deniain, afin «que dès mainte-
nant se préparent et "se tendent toutes les
énergies pour arriver "̂  une 'meTileure et plus
complète uffiisàtiòn "dea énergies et Jes res-
sources de la Suisse.

Au nombre de ces esprits, il faut signaler
entre autres, M. F . Bentz-Audeoud (27, rue de
Mogador , Paris) qui, sous le titre de « Voix
suisse de l'étran ger », vient de publier de
très judicicuses considérations. La grande
guerre actuelle est, pour noire pays et son a-
venir économique une heure cri tique à laquelle
seule peut faire face une organisation indus-
trielle et com.menaiak. forte et bien armée. A
cette organisa tion doivent «jO'Opérer tout à la
fois et les pouvoirs puMics, et les énergies
individuel'es, l'Etat et l'initiative privée.

Au nombre des moyens proposés pour dé-

Ia cinquième ne s'était pas enoore vu adjuger
ce numero. Le numero 1 était la maison tra-
gique, la maison du crime. Le 3 avait été de-
molì. Au 5 ce fut une jeune bonne tremblanle
qui ouvrit et déclara à Flax, un peu vexé
de l'impression peu rassurante qu 'il produi-
sai t , qu 'elle étail seule les trois quarts de la
journée, M. Herpin, son patron, étant employé
au Bon -Marehé et. madame gérait aux Halles,
un comptoir ouvert de six heures du matin à
deux heures de l' après-midi. D'ailleurs elle
n'avait jam ais rien renuirqué de suspect chez
les voisins du 1, ni dans les «xil ées et venues
coutumières de l' avenue à peu près aussi de-
serte en plein jour que la nuit .

A une question posée par Flax , elle recon-
naissaìt q'C'elle rooevait, cornine la p lupar t de
ses voisincs, la. visite de deux mendiants atti-
trés qui venaient. une fois par semaine tirer
timidenient le p ied de biche de la sonnette.
Des gens de tout repos et de loute confiance
au reste un jeune homme boiteux et sans
bras, ancien preparateli!- de chimie «qu'un acci-
dent de laboratoire avait mutile ainsi, et un
vieillard au visage pale et ascétique, dont la
tète aux trois quarts chauve branlait de gau-
che à droite cornine en une perpétuelle déné-
gation. A ce bon vieux, dont le seul aspect
excluait toute identification possible avec
l'assassin et dépeint cornine un homme à la
peau tannée et rissolée, à la tignasse tire-
bouéhonnante de tzigane, la petite bonne don-
nait mvarìablement du pain rassis' et une
pièce de dix centimes.

Au numero 7, Flax trouva une brave dame
entourée de «quatre enfants en bas àge, Mme
Chotte, dont le mari était employé au jardin
des Plantes et ne rentrait qu 'à huil lieures du
soir. Elle aussi" oonnaissà-lt les deux men'diani-s

mais elle ne donnait. ile 1 argent qu 'au jeune
de sorte que le vieux était plutót intermitten,
le pain rassis ne convenant pas sans doute à
son estomac.

Au numero 9, la maison élait gardée piar un
vieux bonhomme et un roquet aussi hargneux
l'un que .aulre. L'accueil qu 'ils avaient fait
aux deux mendiants, la première fois qu'ils
étaient venus, séparément d'ailleurs, c;ir é-
videmment ils ne se connaissaient pas, a-
vait dù les dissuader de revenir, car on ne les
avait jamais revus.

Enfin , la maison qui n'avait pas de numero,
minable, déìabrée, semblait inhabitée. En tout
cas, était-elle fermée, les volets clos, les pro-
priétaires n'y venant guère qu'une fois par
semaine, le dimanche.

Flax enrageait -au fond, car rien de tout
cela ne oonstituait une piste sérieuse. D re-
tourna à la touffe d'herbe où l'assassin a-
vait essuyé ses souliers, répéra la direction
des pas d'après les froissures et les em-
preintes relevées sur la pelouse.

Cette direction était celle du bois. Il s'y é-
lanca en une fièvre d'impatience et de dépit .
Le soleil d'ailleurs dardait comme une fournai-
se bien qu'il fut près de 5 heures maintenant,
et Ics sentiers tournants comme les allées
rectilignes dont la plupart montraient au
fond une silhouette bizarre d'aéromètre, é-
taient vides de tout promeneur.

Mais quand il eut fait cinq cents mètres
environ, dix silhouettes de gens d'ailleurs bien
mis , surgissaient successivement marchant
dans le mème sens que lui, c'est-à-dire vers le
plateau, la grande plaine sise entre Clamart,
Chàtillon et Vilìacoublay. Des chercheurs de
iiaises évidemmenL car ils se baissaient assez
ij-»iuue_nni.enL avec le geste, parfois avoité, de
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velopper les rapports de l'industrie et du
commerce suisse avec la clientèle francaise.
les personnes compétentes préoonisent la
création, à Paris, d' une chambre de oomnuerce
suisse, qui aurait pour but de centraliser les
services de renseignements et d'expansion et
d'un oonsulat affisse, «qui aurait poiu- mission
de guider nos coinpatriotes, de donner une
heureuse et utile cohésion à la colonie suisse
de Paris. Aussi importante par le nombre que
par la valeur des situations, la colonie suisse
de Paris désire ard-emment et depuis long-
temps ètre reliée à la tnòre-patrie par un lien
tangitle.se manifestant d' une facon effective .
Quel ques Suisses à Pari s s'y emplo-ient avec
ardeur et dévouement. Leur but est excellent ;
ils mériteraient d'ètre encouragés.

Rien ne servirai t mieux les intérèts helvé-
tiques, en Suisse comme à Paris, que cette
doublé création, également souhaitée par les
milieux oompétents francais, pour onenter no-
tre activité vers le maximum de rendement ré-
ciproque. Cette politique d'intérèts matériels
s'impose ien face des competi tions iniernationa-
les «qui vont entrer en jeu, sans que pour cela
nous devions oesser de poursuivre notre idéal
moral, aussi indispensable à la vie que le
travai l matériel.

11 semble que, sur ces points essentiels et
d'une importance vitale pour notre avenir
eoonomique, tous les Suisses dusseiit ètre
d'accord , et qu'il n'y eut, à oet égard, qu 'un
mème sentiment et une mème opinion.

Sans que nous puissions en distinguer en-
oore la Véritable raison, il n'en est malheureu-
sement pas ainsi ; nous le constabons avec une
réelle tristesse et un profond regret.

On lit, en effet, dans le rapport annuel pour
1914-1915 de l'Union suisse des maisons de

gros, signé, au nom du comité, pai' son pré- i tre légation à Paris — dont les grands servi
sident M. Mury-Dietschy, l 'unVdes principaux
négociants de Bàie, des suggestives lignes
suivantes qui, d'une part, oonfi rtnent ce que
nous venons de dire sui- l'institution désirée
et de l'autre, par leurs révélations jettent
un singulier jour sur l'esprit qui règne dans
certaines sphères officielles et qui, pour cette
raison, causeront dans le monde oommercial
et industriel une profonde stupéfaction,-poni-
ne pas dire davantage.

« Il y a peu de jours, l' auteur de ces li-
gnes a eu l'occasion de séntretenir, à Paris
de nos relations avec la France uvee des pcr-
sonnalités francaises nifluentes dans le mon-
de du oommerce et de la politique, ainsi qu'a-
vec les représentants de la colonie suisse.

« L'impression generale était que le contact
moral n'existait pas, au point de vue de la
politi que commerciale, entre notre légation
suisse à Paris et les cercles dirigeants fran-
cais. Pour ce motif, la fondatìon d'une cham-
bre de commerce suisse à Paris a été propo-
sée du coté francais et chaudement appuyée
pai' la colonie suisse. L'idée n'était pas nou-
velle. Elle avait surgi sitò t après l'exposition
de 19(30 mais avait été repoussée par notre «mi-
nistre à Paris.

» Après la dédaration de guerre, la Fran-
ce chercha un rapproebement commercial et
óconomicpie avec la Suisse, en vue, surtout, de
se procurer certains produits que f AUemagne
lui livrait pi-éoédemknent. Il va de soi ique,
mème après la guerre la France ne voudra
plus , pour beaucoup de produits, dépendre
l'Allemagne, et l'on vit ouverbement, en Fran-
ce, qu'on s'adressera à la Suisse, en premiè-
re ligne, pour plusieiirs de oes articles. Dans
l'opinion de beauooup de cercles infiuents, no-

ces ne doivent ètre méconnus en aucune ma-
nière — n 'a ni le temps, ni, péut-ètre, Ies
aptituàes nécessaires pour établir la commu-
nication désirable que, du coté francais, on at-
tend d'une chambre de commerce.

» Nous ne voulons pas discuter les motifs
qui ont engagé nos autorités à ne pas donner
suite à ce projet . D'après nos informations,
c'est surtout le comité centrai de l'Union
suisse du oommerce et de l'industrie qui "ne
s'y est pas montre sympathique. Mais c'est
un fait que les conditions actuelles ne sont
aucunement satisfaisantes. C'est un Tàit aussi
que le refus de la proposition a blessé à Pa-
ris ce qui n'était surement pas désirable. Pour
ce motif nous voulons relever l'idée et enga-
geons nos sociétaires à l'appuyer. Si un a-
vantage peut ètre ainsi obtenu, pourquoi ne
ferait-on pas un essai ? Les choses ne peu-
vent pas marcher plus mal qu'à présent. Nous
ne pouvons donc qu'y gagner. Si Fon craint,
une atteinte aux principes de la neutralité,
rien n'empèche d'en agir de mème dans les
empires du centre, pour autant que le désir
en serait exprimé ou que la nécessité en se-
rai t pr-ouvée. La plupart de nos socié-
taires ignorent, peut-étre, «que l'Allema-
gne et l'Autriche, à coté de leurs léga-
tions, entretiennent en Suisse des « bureaux
spéciaux d'infoimations commerciales et d'a-
chats » (Kommerzielle Einkaufs- und Aus-
kunftsstellen), et cela non seulement à Berne
mais aussi a Bàie et à Zurich. Les mémes
motifs qui militent en faveur de oes institu-
tions peuvent ètre invoqués en faveur d'une
chambre de commerce suisse à Paris. Nous
ne perdrons donc pas cette affaire de vue ».

La Bé isédleUiìis du Sainl-Pèrc M
chacun peut 1 obtenir en achetant la montre
,,Renedicilo*' avec le portrait du Souverain
Pont-fe et le fac-similé. de sa signature, com-
me modèle ci-contre, pour messieurs :
No l Boite metal , bon mouvemeut

cylitidre Fr. 10.—
No 2 Boite inótal , bon m« uvoment ancre

Fr. 16. -
No 3 Boite argent , mouvement ancre,

ii-ès soigné Fr. 20.—
Vo 4 Boite argent, mouvemen f nn re ,

hauti précision Fr. 20 —
POU ti DAMES :

No 5 Boito ai-^ nt , bón mouvement
cy liud e Fr. 17 ;'0

So 6 Boite arg nt , mouvement cylindre
haute precisi , in Fr. 25.—
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cueillir quelque chose. ,
Intrigué, Flax les suivit sans enthousias-

me d'ailleurs,, d'autant que depuis quelqjues mi-
nutes la pente s'accentuait, de plus en plus
raide.

Comme il s'approchait du plateau, il enten-
dit au-dessus de sa te le le ronflement d'un
puissant moteur. Des arbres lui masquaient
la vue. Il se mit à courir , escalada un dernier
raidillon et parvint sur le plateau.

A cinq cents mètres .environ devant lui, il
apenjut un biplan qui aìterrissàit en voi pia-
ne dans un champ de luzerne. .uelcpies
personnes déjà faisaient cercle autour de
l'appareil . Cette fois Flax, littéralement é-
poumonné par l'ascension qu'il venait de fai-
re, ne courut point. Il arriverait toujours à
temps pour satisfaire une curiosité où l'exer-
cice de sa profession cessait d'ètre en jeu.

Mais quand il atteignit le lieu de 1 atterrissa-
ge le moteur déjà était remis en mar-
che. Il vit ou crut voir un des curieux acoDU-
rus jeter deux objets d'un volume à peine ap-
préciable sur Ies pieds de l'aviateur, puis
s'embarquer et prendre place derrière lui. Le
pilote leva les bras, et l'oiseau fantastique
decolla en une trentaine de mètres, tandis
que les deux mécanos «qui avaient aidé au dé-
marrage se jetaient sur leurs «bicyclettes oou-
chées à terre.

— Voilà un départ superbe, dit Flax à l'un
d'eux.

— Et un cràne pilote, riposta l'un des mé-
canos. Il a son brevet depuis un mois à peme
et déjà il fait des descentes en voi piane «quo
c'est à vous donner la chair de poule.

Pendant bette brève conversation, les cu-
rieux s'étaient égaillés. Les mécanos traìnèrent
leurs machines à travers •hauipa pour rega-

gner un chemm cyclable. Flax se trouva sans
trop savoir comment en tate à tète avec un
monsieur reste là le nez en l'air à suivre le
voi majestueux du biplan.

— 11 est déjà rendu, s'écria tout à coup l'in-
connu , tenez le voilà qui descend en 8 juste
au-dessus des horizons de Vilìacoublay.

— Au fait... s'écria soudain Flax, «qui l'a-
vai t. óonsidéré attenlivemènt ne nous sommes-
nous pas rencontrés déjà quelque part ?

L'inconnu, qui paraissait myope, le toisa
d'un ceil méfiant d'abord ; il semblait du mème
àge que Flax, mais il portait un costume plus
élégant, de touriste presque, avec des molle-
tières de cuir fauve. Après un oourt examen
une surprise joyeuse se peignit sur ses traits.

— He! mais c'est ce brave monsieur Flax,
mon ancien collègue de la Sùreté. .uelle bon-
ne rencontre !

— Heureux de vous serrer la main, mon
cher monsieur Nestor Planoon .

— Et moi donc! fit l'autre en serrani
à son tour la main «que lui tendait l'ins-
pecteur principal.

— Alors, reprit Flax, vous faites toujours
de la police privine i

— Toujours ; mes affaires ont mème pros-
pere depuis. Je suis à la tele d'une vérita-
ble petite administration, et mon ancien pa-
tron, qui èst toujours le vòtre, M. Peline,
daigne me consulter quelquefois.

Une ombre passa sur le front de Flax.
—¦ Seriez-vous ici par hasard pour le tri-

ple assassinai de Clamart ?
— Pas précisément, bien que tous les

grands crimes en general m'intéressent, par
une vieille habitude professionnelle... Je suis
venu surtout pour assister à «quelques vols à
V illaasoublay et j 'ai uième suivi «en auto le hi-
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NAISSANCES

MARIAGES
Néant.

Maret, fils d'Auguste, Verségères. Maret Mel-
chior, de Ls., Montagnier. Fellay, fils d'Al-
phonse, à iChampsec. Jossen René Marcel, Ver-
ségères. Guigoz, mort-né, à Loui*tier. Mas-
son Cécile, de Maurice, Montagnier. Bru-
chez Hubert, d'Augu ste, Cotterg. Fellay Mar-
cel, de Lue, Chables. Bruchez Marie-Martine
dAlexis, Cotterg. Moinat Berthe, d'Auguste,
Montagnier . Alter Fernand, de Maurice,
Champsec. Troillet, fils d'Adol phe, Lourtier.

DECES
Maret, fils de Maurice, Vers«ègères. Nióolliei

Anne, Fontenelle, 87 ans. Vaudan Catherine,
Chables, 74 ans. Maret Joseph, de Louis
Montagnier, 7 jours. Gailland Louis, Verbier
62 ans. Michaud Lucienne, Villette, 84 ans.
Fellay, fils d'Alphonse, Champsec. Charvoz
Marie, Villette, 73 ans. Charvoz Maurice, Vilet-
lette, 72 ans. Troillet, fils d'Adolphe, Lourtier

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

Moret Marie Thérèse, de Charles, Martigny
Reuse Ami Julien, de Angeline, de Riddes.

DECES

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Moret Marie Thérèse de Charles, 1 jour
Lambiel Joseph, de Riddes, 70 ans.

Vouvry — Etat-civil

Delavy André, de Pierre, de Vouvry

Planchamp Albin, d'Alexandre, de Vouvry
54 ans. Planchamp Modeste, d'Alexandre, de
Vouvry, 50 ans.

Néant

p ian que vous venez de voir... Maintenant
les heures de réeréation sont éooulées, et je
rentré à Paris. Si c'est votre chemin et que
vous vouliez profiter de ma voiture, elle m'at-
tend à cinq minutes d'ici, à TriVaux...

— Ce n'èst pas de refus, dit Flax «qui avait
renvoyé son taxi par economie.

Près de la ferme de Trivaux, un ' superbe
doublé phaeton de 40 chevaux était stoppe. Ils
prirent place et le mécanicien déniarra sans
autre avertissement.

V

— Eh bien, Flax, fit le chef de la Sùreté
en pénétrant vers deux heures dans son cabi-
net où l'inspecteur l attendait depuis une
bonne demi-heure, aytint à peine pris le temps
de déjeuner avec ses tìeux enfants, des bras
desquels il avait dù littéralement s'arracner
pour ètre au quai des Orfèvres à l'heure pro-
mise, vous m'apportez du nouveau ?

— Oui et non.
Crussol avait froncé les sourcils.
— Comprends pas.
— Qu'est-ce qui vous interesse le plus en

ce moment ?
— Parbleu : vous pensez bien «que c'est le

triple assassinai de Clamart.
— Eh bien, j e n'ai rien trouvé à Clamart,

absolument rien...
(à suivre)


